
 

 اتقسم بيولوجيا و فيزيولوجيا النب

Département de la biologie et physiologie végétal 

Mémoire présenté en vue de l’obtention du Diplôme de Master 

Domaine : Sciences de la Nature et de la Vie 

Filière : Sciences Biologiques 

Spécialité :Biologie de la Reproduction  

Intitulé : 

 

 

 

:                                    Le : 14/07/2021 Présenté et soutenu par 

 CHELLOUF Rania 

 BOUGHEZAL Abir                          

: Jury d’évaluation 

 Président du jury : Mr BOULAACEL.M.       (MCB-UFM Constantine1). 

 Rapporteur : Mr CHIBANI Salih                    (MCB -UFM Constantine1). 

 Examinatrice: Mrs BOUCHAREB Radia       (MAA -UFM Constantine1). 

 

 

Année universitaire 2021_2022 

Etude photochimique et comparative des méthodes d’extraction et 

évaluation des activités biologique de quelques plantes sauvages.  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Resumé         

L’Artemesia, l’Ortie, Thymus, Murubium sont des plantes médicinales appartient à 

les famille Astéracée, Urticacée et Lamiacées elle sont très utilisées en Algérie dans la 

médicine traditionnelle ou alternative, en raison de leurs multiples effets thérapeutiques . 

       

 L’objectif de notre travail est porter sur une étude phytochimique des différentes 

fractions issues des feuilles d’Armoise blanc Urtica thymus vulgaris Murubium l’estimation 

quantitative des polyphénols totaux et les flavonoïdes totaux, ainsi que l’évaluation de 

l’activité antioxydante, l’activité anti-enzymatique. 

Les résultats obtenus, après l’analyse quantitative des polyphénols le teneur en 

polyphénols  totaux des feuilles de thymus   révèlent que l’extrait MeOH  est plus riche en 

polyphénols avec une teneur 209.60±0,04  mg EAG/g d’extrait et le teneur en polyphénols  

totaux des feuilles d' Artemesia   révèlent que l’extrait aqueux est plus riche en polyphénols 

avec une teneur 213.60±0,04   mg EAG/g d’extrait puis  le teneur en polyphénols  totaux des 

extraits HE des feuilles thymus est plus riche en polyphénols avec une teneur 283.41±0,04  

mg EAG/g d’extrait et pour les flavonoïdes , les teneurs en flavonoïdes totaux des feuilles de 

Murubium révèlent que l’extrait MeOH  est plus riche en flavonoïdes avec une teneur  95.55 

±0,04 mg EQ/g d’extrait, les teneurs en flavonoïdes totaux des feuilles des Artemesia 

révèlent que l’extrait aqueuse  est plus riche en flavonoïdes avec une teneur 40.79 ±0,04 mg 

EQ/g d’extrait, et Concernant, l’évaluation du pouvoir antioxydant par deux méthodes 

DPPH, ABTS a révélée des capacités antioxydantes chez tous les extraits et que La fractions 

; MeOH présente une bonne capacité à piéger le radical DPPH avec des valeurs IC50 est 

l’Artemesia avec  valeur d IC50 = 12.5 ug/ml et les plantes Thymus et Artemesia possèdent 

un potentiel de piégeage du radical ABTS+ le plus important qui est estimé par une 

IC50=<12.5 ug/ml e une moyenne capacité à piéger le radical DPPH avec la valeur IC50 = 

93.18 ± 1.27 ug/ml. De l’extrais MeOH le HE le Thymus a une forte capacité IC50= 12.5 

ug/ml, et pour l’activité anti cholinestérase l’extrait MeOH et HE n’a donné aucune résultat 

pour toute les fractions  

            En conclusion, on peut considérer que les polyphénols et les flavonoïdes sont les plus 

responsables de l’activité antioxydante 

                 Mots-clés : Artemesia ; Ortie ; thymus vulgaris Murubium ;  Polyphénols ; 

Flavonoïdes ; Activité antioxydante ; ; Anticholinestérasique                              

 



Abstract 

Artemesia, Nettle, Thymus, Murubium are medicinal plants belonging to the 

Asteraceae, Urticaceae and Lamiaceae families; they are widely used in Algeria in 

traditional or alternative medicine, because of their multiple therapeutic effects. 

 

The objective of our work is to carry out a phytochemical study of the various 

fractions resulting from the leaves of white mugwort Urtica thymus vulgaris Murubium the 

quantitative estimation of the total polyphenols and the total flavonoids, as well as the 

evaluation of the antioxidant activity, l 'anti-enzymatic activity 

 

The results obtained, after the quantitative analysis of the polyphenols, the content of 

total polyphenols in thymus leaves, reveal that the MeOH extract is richer in polyphenols 

with a content of 209.60 ± 0.04 mg EAG / g of extract and the content of total polyphenols 

from Artemesia leaves reveal that the aqueous extract is richer in polyphenols with a content 

of 213.60 ± 0.04 mg EAG / g of extract then the total polyphenol content of EO extracts 

from thymus leaves is richer in polyphenols with a content of 283.41 ± 0.04 mg EAG / g of 

extract and for flavonoids, the total flavonoids contents of Murubium leaves reveal that the 

MeOH extract is richer in flavonoids with a content of 95.55 ± 0.04 mg EQ / g of extract, the 

total flavonoid contents of the leaves of Artemesia reveal that the aqueous extract is richer in 

flavonoids with a content of 40.79 ± 0.04 mg EQ / g of extract, and Regarding the evaluation 

of the antioxidant power by two DPPH methods, ABTS revealed antioxidant capacities in all 

the extracts and that the fractions; MeOH exhibits a good capacity to scavenge the DPPH 

radical with IC50 values and Artemesia with IC50 value = 12.5 ug / ml and the Thymus and 

Artemesia plants have the highest ABTS + radical scavenging potential which is estimated 

by an IC50 = <12.5 ug / ml has an average capacity to scavenge the DPPH radical with the 

IC50 value = 93.18 ± 1.27 ug / ml. From the MeOH extract the HE the Thymus has a high 

capacity IC50 = 12.5 ug / ml, and for anti cholinesterase activity the MeOH and HE extract 

gave no results for all fractions. 

             

            In conclusion, we can consider that polyphenols and flavonoids are the most 

responsible for antioxidant activity. 

                 

            Keywords: Artemesia; Nettle; thymus vulgaris Murubium; Polyphenols; Flavonoids; 

Antioxidant activity; ; Anticholinesterase,  
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 قبل كل شيء و اي احد اريد ان اشكر الله على نعمه التي رزقني اياها و على عقل ميزني به و على صحة متعني بها

 و بعد الصلاة على سيدنا محمد خاتم الانبياء و الرسل

 رى وفاة اخي شلوف حمزة لرحمه الله و اسكنه فسيح جناته العليا لذك

ن ماهدي عملي و جهدي للمراة التي افنت عمرها من اجلي و من اجل عائلتي تلك المراة التي ضحت بسعادتها و صحتها من اجل  تربيتي و تعليمي 
 باذن الله تعالى اجل راحتي و سعادتي اسال الله يا امي الحبيبة خديجة ان يشفيك و يعافك  

 ا مالى ابي حسين الحبيب  الذي بكى مرارا و تكرارا كلما تفوقت في دراستي اهديك شهادتي و عملي هذا و اسال الله ان اكون عند حسن ظنك دائ

 الى اختي الكبرى سلاف اهديك عملي اسال الله ان يعينك  

وات و اشكرك على مساندتك اياي طوال مشوار دراستي  اسال الله ان يرزقك الى اخي شلوف مروان العزيز اهديك عملي و ثمرة مجهود دام لسن
 من ابوابه الواسعة 

 الى اختي  الكبرى و صديقة و كاتمة اسراري الى سندي في حياة كانت صعبة  جدا الى  شلوف وحيدة الحبيبة اهديك عملي و شهادتي  و اسال الله
 امراة سعيدة و طموحة و راضية ان يرزقك بحجم طيبتك و تفهمك و ان يجعل من 

 الى تباني بشير و بلقج ايمان اسال الله ان يسعدكم و يرزقكم 

الله  لعنقود اسالالى  احفاد العائلة  محمد خليل. هيثم .جاد. احمد امين. مايا سين. لجين. و حبيب خالته و الذي اعتبره ولدا لم انجبه محمد يامن اخر ا
 ي  لاراكم احسن مني بكثير اي يوفقكم في مشواركم الدراس

 الى  خالتي العزيزة الضاوية  اسال الله ان يشفيك و يعافك 

 و زوجها العم محمد

 الى جدي بولمناخر  الطاهر رحمه الله الذي لم اره  لكنني احبه و جدتي زهرة رحمها الله 

 الى جدي شلوف الهاشمي و كشود ذهبية رحمهما الله 

 وة اسال الله ان يسعدك دائما و ابدا الى صديقتي و رفيقة دربي مر

شكرا لرفيقتي في هدا العمل لقد مررنا بالكثير معا من قلق و تعب و خوف خصوصا من فيروس كورونا شكرا على تفهمك  و شكرا على ذكريات 
  جميلة ستبقى دائما في ذاكرتي 

وف استطعت المحاربة و استكما عملي بتوفيق من الله عز  و جل و جزيل الشكر فبرغم من صعوبة الظر و اريد شكري  و اخيرا اهدي عملي لنفسي
 عائلتي الكبيرة . في  جينمتخر من احد لي الشرف ان اكون

 رانيا 
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I 

 

Introduction  

     Dans le monde, les plantes ont toujours été utilisées comme médicaments. Les 

médicaments à base de plantes sont considérés comme peu toxiques et doux par rapport aux 

médicaments pharmaceutiques. Les industries pharmaceutiques sont de plus en plus 

intéressées par l’étude ethnobotanique des plantes. L’Afrique dispose d’une diversité 

importante de plantes médicinales. Les plantes médicinales constituent des ressources 

précieuses pour la grande majorité des populations rurales en Afrique, où plus de 80% de 

cette population s’en sert pour assurer les soins de santé (Jiofack et al., 2009, 2010). La 

présence des antioxydants naturels tels que les composés phénoliques, les flavonoïdes et les 

tanins dans les plantes peut fournir une protection contre un certain nombre de maladies, et 

leur utilisation a été inversement associée à la morbidité et à la mortalité dues aux troubles 

dégénératifs (Baba et Malik, 2015). 

     Les plantes médicinales sont une bonne source de produits naturels pouvant avoir une 

activité antimicrobienne, antidiabétique, anti-alzheimer et anti-inflammatoire en raison de leur 

richesse en métabolites secondaires tels que les terpènes, les alcaloïdes et les composés 

phénoliques. Ces métabolites secondaires peuvent être analysés par deux méthodes de choix ; 

la CPL/SM et la CPG/SM, elles sont très spécifiques et précises pour la séparation et la 

détection des composés. (Seyoum et al., 2006). 

   Dans notre mémoire on a choisi et discuté quatre plantes médicinal et aromatique a fin de 

cherché sur les activité biologique tel que le taux des flavonoïdes et les polyphénols et  

l’activité anti oxydante de ces dernies le DPPH et ABTS et on a traité une activité 

enzymatique ( anti Alzheimer ) avec les trois méthodes d’extractions MeOH, aqueuse, huile 

essentiel pour finalement comparé entre les trois méthodes a et les quatre plantes base de 

l’efficacité dans les activités nos plantes sont : Artemesia herba alba , l’Ortie Urtica dioica L, 

Thymus vulgaris et le Murubium.    

Dans le but, d’évaluer leursactivités biologiques principalement l’activité antioxydante 

mesurée par plusieurs tests (DPPH, ABTS) ,l’activité enzymatique anticholinestérase de 

trouver des molécules naturelles plus actives et puissantes que celle des molécules 

synthétiques.
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I. Les plantes médicinales :  

I.1 Les plantes Médicinales et les extraits : 

Selon Bruce (2012), les plantes médicinales se présentent sous diverses formes 

galéniques dont parmi : plantes en nature, poudres, gélules de poudres, nébulisats, alcoolats, 

extraits, teintures, huiles essentielles.  

L’ensemble du marché des plantes médicinales et de leurs dérivés a augmenté de 200 millions 

de dollars en 5 ans par suite d’un intérêt nouveau pour la médecine traditionnelle en Asie et 

pour les éléments naturels en Europe et en Amérique du nord. La répartition des principaux 

marchés des plantes médicinales est la suivante :  

 En Asie : le japon a importé 22 640 tonnes pour un montant de 10,6 milliards de yens.  

 En Europe : l’Allemagne a importé 28 326 tonnes pour un montant de 56,8 millions de 

dollars. 

 En Amérique du nord : les U.S.A. en importé pour 44,6 millions de dollars. Au niveau des 

plantes médicinales des règles ont été établie (Moreau, 1983), en ce qui concerne :  

1. La culture : une surveillance des insecticides et des herbicides s’impose et leur usage est très 

sévèrement règlementé. Leur recherche et leur dosage seront faits par chromatographie en phase 

gazeuse pour les pesticides organo-chlorés et par dosage de l’oxyéthylène et du chloroéthanol 

(Flet, 1984). 

2. Le stockage et la conservation : Les plantes doivent être conservées à l’abri de la lumière et 

de la chaleur, dans un milieu sec et aéré (Bretonnière, 1983). 

3. Les variations observées : dans leur composition sont fonction de certains paramètres : 

époque de la récolte, âge de la plante, lieu d’origine. 

         Tableau 5 : Structure des squelettes des polyphénols (Crozier et al. 2006) :     
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II.1.1 Effets biologiques des polyphénols : 

Les polyphénols sont associés à de nombreux processus physiologiques interviennent 

dans la qualité alimentaire, impliqués lorsque la plante est soumise à des blessures mécaniques. 

La capacité d’une espèce végétale à résister à l’attaque des insectes et des microorganismes est 

souvent corrélée avec la teneur en composés phénoliques (Bahorun, 1997). Ces composés 

montrent des activités anti-carcinogènes, anti-inflammatoires, antiathérogènes, anti-

thrombotiques, analgésiques, antibactériens, antiviraux, anticancéreux, anti-allergènes, 

vasodilatateurs et antioxydants (Falleh et al., 2008). Les composés polyphénolique sont 

d’ailleurs de plus en plus utilisés en thérapeutique. Ils sont regroupés dans la catégorie des 

veinotoniques et des vasculoprotecteurs. Parmi les veinotoniques, nous citerons le Relvenet ou 

le Cirkant renfermant du ruténoside, le Daflont ou le Diosmilt renfermant de la diosmine. Un 
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certain nombre de molécules polyphénoliques sont également en étude clinique comme des 

antiagrégants plaquettaire, ou hypotenseur sans résultats probants (Martin et 

Andriantsitohania, 2002). 

II.2.1Les flavonoïdes :  

 Le terme flavonoïde désigne une très large gamme de composés naturels appartenant à la 

famille des polyphénols (Seyoum et al., 2006), ils sont considérés comme des pigments 

quasiment universels des végétaux, souvent responsables de la coloration des fleurs, des 

fruits et parfois des feuilles. À l’état naturel les flavonoïdes se trouvent le plus souvent sous 

forme d’hétérosides (Bruneton, 1999; Ghestemet al., 2001).Du point de vue structurale, les 

flavonoïdes se répartissent en plusieurs classes de molécules, en effet plus de 6400 

structures ont été identifiées (Harborne et Wiliams, 2000).  

Les flavonoïdes sont des dérivés benzo-y-pyranne (Skergetet al., 2005).Leur structure 

de base est celle d’un diphényl propane à 15 atomes de carbone (C6-C3-C6), constitué de deux 

noyaux aromatiques qui désignent les lettres A et B, reliés par un hétérocycle oxygéné, qui 

désigne la lettre C (Tableau 02, Figure 02)(Dacosta, 2003). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 18 : Squelette de base des flavonoïdes (Chebrouk, 2009). 

De façon générale les flavonoïdes se trouvent soit à l’état libre, dans ce cas ils sont dits 

aglycones, soit sous forme de C- ou O-glycosides, et dans ce cas ils sont liés à des sucres tels 

que le glucose, le rhamnose, l’arabinose, ils peuvent en outre être des monomères ou des 

oligomères (Dacosta, 2003). Les flavonoïdes peuvent être subdivisés en plusieurs classes dont 

les plus importantes sont: flavones, isoflavandiols, flavanols, flavondiols, aurones, chalcones, 

anthocyanins (Efendiet al., 2008).  
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Tableau 6 : Différentes structures des flavonoïdes (Bruneton, 1999) 

II.2.2 Localisation et distribution Les flavonoïdes : 

Possèdent une large répartition dans le monde végétal, ils sont distribués dans les 

feuilles, les graines, l’écorce et les fleurs des plantes. Les formes hétérosidiques des 

flavonoïdes, s’accumulent dans les vacuoles et selon les espèces, elles se concentrent dans 

l’épiderme des feuilles ou se répartissent entre l’épiderme et le mésophylle. Dans le cas des 

fleurs, elles sont concentrées dans les cellules épidermiques (Bruneton, 1999).  

II.2.3 Intérêts et effets biologiques des flavonoïdes : 
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Les flavonoïdes sont présents dans toutes les parties des végétaux supérieurs: racines, 

tiges, feuilles, fleurs, pollens, fruits, graines, bois... (Bruneton, 1999) Chapitre I Généralités 

sur les plantes médicinales 9 Certains flavonoïdes sont plus spécifiques de certains tissus. Les 

anthocyanes sont plutôt localisés dans les parties externes des fruits, fleurs et feuilles (Graceet 

al., 1996). Les chalcones se retrouvent plus fréquemment dans les pétales des fleurs 

(Decoomaet al., 1993).Ce sont des pigments naturels au même titre que les chlorophylles 

(couleur verte) et les caroténoïdes (nuances jaunes et orangées). Leur fonction principale est la 

pigmentation des plantes (aspect esthétique). Quand ils ne sont pas directement visibles, ils 

contribuent à la coloration par leur rôle de Co-pigments (certaines flavones et flavonols) (Grace 

et al., 1996)(Bruneton, 1999).  

II.2.4 Utilisation thérapeutique :  

Par-delà les résultats partiels fournis par des tests biochimiques ou des études de 

pharmacologie animale, la réalité de l’efficacité clinique de la plupart des flavonoïdes et, a 

fortiori, celle des drogues qui en contiennent est rarement correctement établie. Les essais chez 

l’homme ne sont assez souvent que des observations et ne sont pas toujours conduits en 

conformité avec les normes actuellement en vigueur pour un type d’évaluation. C’est 

essentiellement dans le domaine capillaro-veineux que l’on utilise les flavonoïdes ; seuls ou 

associés, ce sont les constituants habituels des vasculo-protecteurs et veinotoniques et des 

toniques utilisés en phlébologie. La plupart des spécialités actuellement disponibles ont des 

indications ou propositions d’emploi suivantes :  

 

II.4 Les huiles essentielles : 

Huile essentiel Produit odorant, généralement de composition complexe, obtenu à partir 

d’une matière première végétale botaniquement définie, soit par entraînement par la vapeur 

d’eau ou autre procédé. C'est un mélange de molécules variées, comprenant en particulier des 

terpènes, et des composés oxygénés (alcools, aldéhydes, cétones). L'obtention des huiles 

essentielles par expression à froid (zestes). Dans ce dernier cas, une certaine ambigüité existe 

sur la dénomination d'huile essentielle. Pour ce type d’extrait le terme d'essence est aussi utilisé. 

Les huiles essentielles peuvent être extraites de différentes parties de la plante : 

 Fleurs (pétales de rose), 

 Ecorces de fruits (citron, bergamote, orange), 

 Graines (anis),-Feuilles (eucalyptus), 
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 Baies (genévrier), 

 Boutons floraux (clou de girofle), 

 Fruits (persil),-Bois (santal, écorce de quinquina). 

La teneur des plantes en huile essentielle est faible de l'ordre de 1 à 3 % à l'exception du 

clou de girofle de (14 à 19 %), du macis (10 à 13 %), de la noix de muscade (8 à 9 %), de la 

cardamone (4 à 10 %).  

Les huiles essentielles ont connu ces dernières années un grand essor car elles tiennent une 

place très importante en phytothérapie. Une huile essentielle reste modulable en fonction des 

besoins particuliers de la plante. Sa composition donc n’est pas statique (Perry et al. 1999).  

L’influence des facteurs environnementaux, comme la température, l’humidité (Palà-paul 

et al., 2001),la durée totale d'insolation, le régime de vents (Bruneton, 2009),l’altitude, latitude 

(Oliveira et al., 2005) et la nature du sol (Zheljazkov et al., 2005) sur la composition chimique 

et le rendement des huiles essentielles a été décrite. Certains auteurs ont étudiés d’autres 

facteurs tels que le cycle végétatif (Sefidkon et al., 2007), l’âge et l’organe végétal (Laouer, 

2004 )période de récolte (Randrianalijaona et al. , 2005), les parasites, les virus et les 

mauvaises herbes (Smallfield, 2001) et ont trouvés qu’ils ont une influence sur le rendement et 

la composition chimique des huiles essentielles.  

D’une manière générale les huiles essentielles sont des corps aromatiques, volatils, existant 

dans le règne végétal, soit préformés, soit combinés (souvent sous forme d’hétérosides).  

Sous cette forme, l’huile essentielle sera libérée par l’action d’un ferment sur l’hétéroside 

ou simplement au cours de la distillation. Ce sont les plus souvent des corps assez mobiles dont 

la densité est inférieur à celle de l’eau, le point d’ébullition supérieur à 100, qui sont solubles 

dans les graisses et les solvants apolaires, très légèrement solubles dans l’eau (de 0.30 à 0.50 

pour mille) plus ou moins solubles dans les alcools à différents titres. Leur composition et très 

complexe (Miguel, 2010). Les HE sont classées usuellement selon la nature chimique des 

principes actifs majeurs, plus rarement sur le mode d'extraction, ou les effets biologiques. On 

retient 8 classes principales: Selon Baudoux (1997) les huiles essentielles peuvent renfermer 

de très nombreuses substances dont parmi :  

 Des carbures terpéniques (limonène, phéllandrène) 

  Des carbures saturés  
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 Des alcools (bornéol, menthol) 

  Des phénols (thymol, carvacrol, eugénol)  

 Des aldéhydes (benzoique, cinnamique)  

 Des cétones (camphre, thyone) 

  Des ester (acétate de linalyle, de giranyle)  

 Des composés sulfurés Ces complexes de substances pures sont très lypophiles ils ont une 

action sélective pour le système nerveux central ou ils occasionnent des accidents secondaires 

sévères. De ce fait, les huiles essentielles sont neurotoxiques et donnent des troubles graves 

(Bernard, 1988). 

 

III. Présentation de matériale végétales  : 

III.1 Artemesia (Herba Alba) : 
III.1.1 La famille des Astéracées : 

Les Astéracées Dumortier, également appelée Composite Giseke (ou synanthérées), est 

la plus importante famille chez les angiospermes (Funk et al., 2005). Le nom "Asteraceae" 

provient du genre Aster, signifiant étoile en grec, et se réfère à la forme étoile Del’ 

inflorescence. "Composite" est un nom plus ancien mais toujours valable qui se réfère au fait 

que la famille est l'une des quelques angiospermes à avoir des fleurs composites Selon Funk et 

al. (2005), 10 % des plantes à fleurs sont des Astéracées. 

En Algérie, Quézel et Santa (1963) ont répertorié 408 espèces réparties en 109 genres. 

Les Asteraceae peuvent se rencontrer sur toute la surface du globe (Guignard, 1998;Botineau, 

2010). Néanmoins, elles sont particulièrement diversifiées dans les régions sèches, Comme le 

Bassin Méditerranéen, l’Afrique australe, le Mexique, le Sud-ouest des Etats-Unis Et les 

régions arides d’Amérique du Sud (Botineau, 2010). Selon les reconstructions Phylogénétiques 

récentes, la famille a eu son origine dans la partie sud de l'Amérique du Sud Il y a environ 50 

millions d'années, pour conquérir ultérieurement l’Afrique et se propager Vers l’Asie, l’Eurasie 

et l’Australie (Funk et al. 2005). Les Astéracées regroupent des espèces annuelles, vivaces ou 

pérennantes et aussi quelques espèces ligneuses : lianes, arbustes et même des arbres (Botineau, 

2010). 
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Figure 1 : la famille Astéracée ( Wikipédia 2001) 

 

III.1.2  Historique et generalité : 

 L’Artemisia Herba Alba ; en français l’Armoise herbe blanche est une plante mensuelle 

très répondu dans les zones arides à semi-aride. C’est une espèce du genre Artemisia (Armoise) 

qui appartient à la famille des Astéracées. Herbacée et peut mesurer de 30cm à 50cm de haut. 

Ses tiges sont florifères et élancées, un peu velues et ses feuilles sont oblongues, découpées en 

segments de couleur vert sur la face et blanc cotonneux sur leur partie inférieure (figure1), elle 

possède aussi des petites fleurs tubuleuses jaunes ; elle dégage une odeur très forte, parfois 

désagréable (Ozenda, 1983; Baba Aissa, 2000) Il a été rapporté que le genre Artemisia est 

riche en métabolites secondaires tels que les Flavonoïdes, les acides cafféoylquiniques, les 

coumarines, les huiles essentielles (Kundan et Anupam., 2010).  

Les espèces qui appartiennent au genre Artemesia possèdent des propriétés 

Thérapeutiques, et non seulement elles utilisées dans la médicine traditionnelle, mais aussi 

Dans l’industrie alimentaire et pharmaceutique (Mirjalili et al. 2007). 

 

 

 

                                                      Figure 2 : la plante herba alba 

III.1.3 Description botanique : 
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L'Armoise blanche est une plante herbacée à tiges ligneuses et ramifiées, de 30 à 50cm, 

très feuillées avec une souche épaisse. Les feuilles sont petites, sessiles, pubescentes et à aspect 

argenté. Les fleurs sont groupées en grappes, a capitules très petites (3/ l,5 mm) et ovoïdes. 

L'involucre est à bractées imbriquées, les externes orbiculaires et pubescentes. Le réceptacle 

floral est nu avec 2 à 5 fleurs jaunâtres par capitule toutes hermaphrodites (POTTIER, 1981), 

La formule florale correspondante est : 5S+5P+5E+2C.  Elle se distingue par une odeur 

caractéristique d'huile de thymol et un goût amer d'où son caractère astringent. (NABLI, 1989).  

 

    

 

 

 

 

 

Figure 3 : Morphologie générale de la plante Artemesia herba-alb 

III.1.4 Position systématique : 

Artemesia est le nom de genre des armoises, il provient de celui de la déesse grecque de 

la chasse Artémis; herba-alba signifie herbe blanche (Nabli, 1989). Son nom scientifique est 

Artemisia herba-alba asso ou Artemisia incultadel. 

Phylum: Angiospermeae. 

Sous Phylum: Dicotylédones 

Ordre: Gampanulatae 

Famille: Asteraceae. 

Sous-famille: Asterioideae. 

Tribu: Anthemideae. 

Sous-tribu: Artemisiinae. 

Genre: Artemisia. 
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Espèce: Artemisia Herba-alba.. 

III.1.4 La distributions géographique et Ecologique :  

L’Armoise est largement répandue depuis les îles Canaries et le sud-Est de l'Espagne 

Jusqu’aux steppes d'Asie centrale (Iran, Turkménistan, Ouzbékistan) et à travers l’Afrique du 

Nord, l’Arabie et le Proche-Orient. En Afrique du nord, cette espèce couvre d'immenses 

territoires évalués à plus de dix millions d'hectares, Artemisia herba-alba est absente des zones 

littorales nord et se raréfie dans l'extrême sud (Nabli, 1989). L'armoise blanche existe dans les 

bioclimats allant du semi-aride jusqu'au saharien. Elle est indifférente aux altitudes et peut vivre 

dans les régions d'hiver chaud à frais. Dans le sud, cette plante pousse sur les sols bruns 

steppiques de texture moyenne et en extrême sud sur les sols sableux. Elle résiste à la 

sécheresse, supporte le gypse et des niveaux de salinité modérément élevés (Nabli, 1989). 

                   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4: répartition L’armoise blanche en Algérie 

III.1.5   Composition chimique : 

La partie aérienne d’Artemisia herba alba possède des activités antioxydantes 

significatives. En effet cette partie de la plante est riche en composés doués d’activité 

antioxydantes tels que: les flavonoïdes, les polyphénols et les tanins, ces différents constituants 
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exercent ses actions antioxydantes en inhibant la production de l’anion  peroxyde, l’hydroxyle, 

comme ils inhibent la peroxydation lipidique au niveau des microsomes (Bruneton, 1999). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5: composition des huiles essentielles des parties aeriennes  Artemesia herba alba. 

III.2 La famille des Urticaceae : 

La famille des orties Urticaceae était anciennement classée dans l'ordre des Urticales 

mais désormais dans l'ordre des Rosales dans les plantes dicotylédones. La famille comprend 

environ 54 à 56 genres et environ 2625 espèces. Elle a une distribution mondiale, mais elle 

n'existe pas dans les climats arctiques. Les espèces de cette famille des Urticacées poussent en 

plantes herbacées annuelles ou vivaces ou en plantes ligneuses telles que lianes, arbustes et 

rarement des arbres (par exemple, Cecropia).. Certaines espèces contiennent un jus laiteux 

aqueux. Ils peuvent être à feuilles persistantes ou à feuilles caduques. Les espèces sont 

monoïques ou dioïques; certaines espèces sont à fleurs unisexuées et hermaphrodites. 

III.2.1 L'Urtica dioica L : 

Considérée comme une «mauvaise herbe, est une des rares plantes que l'on peut 

reconnaître les yeux fermés vu son contact irritant. L’ortie a donné son nom à toute une famille, 

les Urticacées qui comprend une cinquantaine de genres et de 700 espèces. La grande ortie est 

une plante herbacée, vivace, de 0,6 à 1,2 m de hauteur et une longue durée devie (Draghi, 

2005). Le nom Urtica est un nom d’origine latin uro ou urere qui signifie « je brûle », allusion 
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à ses poils urticants. Le terme dioica vient de dioïque, ce qui signifie que les fleurs mâles et 

femelles se trouvent sur des pieds séparés (Camille et Christine, 2009). 

 

 

 

 

 

 

Figure 7: la plante l’ortie ( Wikipédia 2017) 

  III.2.2 Position systématique : 

Elle est positionnée comme ci-dessous suivant l’Angiosperme Phylogénie Groupe 

APGIII en (2009). 

Règne : Plantae 

Sous règne : Tracheobionta 

Embranchement : Magnoliophyta 

Sous-embranchement : Magnoliophytina 

Classe : Rosideae 

Sous-classe : Rosideae dialycarpellées 

Ordre : Rosales 

Famille : Urticaceae 

Genre : Urtica 

Espèce : Urtica dioica L. 

III.2.3 Dénomination : 

Nom latin : Urtica dioica L. 

Noms français : ortie élevée, ortie dioïque, ortie piquante, grande ortie. 
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Noms anglais: Greater Nettle, Nettle, Common Nettle, Tall Nettle, Slender Nettle, 

Stinging Nettle (Camille et Christine, 2009). 

D’après Beloued (1998), Wichtl et Anton (1999), et Ghedira et al., (2009), les noms 

vernaculaires d’U. dioica L. sont les suivants : 

Arabe : Elhourayga (الحرايقة ). 

Kabyle : Azagtouf. 

Allemand : Brennessel blatter, Brennessel kraut 

Italien : Ortica comune. 

III.2.4 Distribution géographique :  

De nos jours, l’ortie est répandue dans les zones tempérées sur tous les continents, et 

originaire d’Eurasie (Camille et Christine, 2009). Elle se trouve dans le monde entier et dans 

toutes les régions montagneuses jusqu'à 2400m (Draghi, 2005). Elle est indigène de l’Afrique, 

de l'Asie occidentale, de l'Amérique du Sud et de l'Europe (Zhang et al., 2005). En Algérie, 

elle parcoure les ravins frais des montagnes de l’Atlas de Blida et Djurdjura 

III.2.5 Description botanique : 

III.2.5.a Les feuilles : 

L’ortie présente des feuilles simples charnues, opposées deux à deux, tombantes, 

dentelées, de couleur vert foncée, riche en chlorophylle (Moutsie, 2008). Elles mesurent  

environ 1,5-20 cm de long par 0.6-12cm de largeur. Elles sont plus longues que larges 

(Reaume, 2010 ; Upton, 2013). Pétiolées, stipulées, caractérisées par une faible odeur 

herbacée, velues sur les deux faces et munies de poils que sur le dessus.  

III.2.5.b La tige : 

Cette plante présente une tige velue, dressée, non ramifiée et quadrangulaire ayant des 

poils urticantes et des poils courts, très fibreuse (Schaffner, 1992). Ces tiges sont fortes à 

section carrée, plus ou moins raides 

 

 III.2.5.c Les poils urticants : 
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Les poils urticants monocellulaires en forme de pointe aigue, sur un bulbe basilaire enflé 

pluricellulaire, fragiles. Ces poils se brisent aisément et se vident de leur contenu très irritant. 

On peut distinguer deux parties : 

 La base ressemblant à une ampoule qui renferme les substances urticantes (Acétylcholine, 

sérotonine, histamine, acide formique, formiate de sodium).  

 Une pointe effilée à l’aspect d’aiguille, coiffée d’une petite boule qui se brise facilement lors 

d’un contact. Elle laisse ainsi s’échapper le contenu de l’ampoule qui pénètre dans la peau, ce 

qui provoque une irritation locale (Wichtl et Anton, 2003). 

III.2.5.d Les racines : 

L’ortie est composée de longues racines de 1 à 5 mm d'épaisseur pourvues d'un chevelu 

de fines racines; de rhizomes cylindriques de 3 à 10 mm d'épaisseur (Wichth et Anton 19991). Ce 

dernier considéré comme une racine spécialisée (tige souterraine) de couleur jaunâtre, 

abondamment ramifié. La fixation d’azote par les rhizomes se fait par une symbiose avec un 

microorganisme tellurique Rhizobium frankia (Langlade, 2010). 

III.2.6 Composition chimique: 

Urtica dioica L. synthétise une gamme extraordinaire de métabolites secondaires (Coxet 

al., 1994). Les scientifiques accordent un important intérêt à sa composition chimique 

principalement des flavonoïdes, des tanins, des acides gras, des polysaccarides, des stérols, des 

protéines (Gul et al., 2012), vu son usage traditionnel millénaire (Tita et al., 2009). 

D’autre part, les feuilles d’ortie sont riches en glucides (9%), en protides (8%) et en contiennent 

80% d’eau (Couplan, 2011). Les feuilles constituent une bonne source de flavonoïde, de tanins, 

des acides aminés essentiels, de vitamines, d’hydrates de carbone rares, de plusieurs minéraux 

et oligo-éléments et des éléments nutritifs (Toldyet al., 2005). 
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tableau 1: propriétés thérapeutiques de l’ortie : 

III.3 La famille des Lamiacées : 
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Il s’agit de l’une des principales familles de plantes dicotylédones, qui comprend 

environ 258 genres et 6900 espèces plus ou moins cosmopolites, mais particulièrement 

répandues depuis le Bassin méditerranéen jusqu’en Asie centrale.( Jean monord et al.,2004). 

Les Lamiacées sont le plus souvent des plantes herbacées, annuelles ou vivaces 

aromatiques, des sous-arbrisseaux et rarement des arbres ou des lianes. La section des tiges est 

carrée et les feuilles opposées parfois verticillées. Les fleurs sont généralement bilabiées, à 

corolle irrégulière zygomorphe, possédant quatre étamines dont deux sont longues et deux sont 

courtes. ( Blamey et wilson, 1991) 

Par ailleurs, cette famille est une source importante d’huiles essentielles pour 

l’aromathérapie, la parfumerie et l’industrie des cosmétiques, sont traditionnellement utilisées 

dans remèdes naturels contre : l’asthme, l’ingestion, les maux de têtes et le rhumatisme. (Jun 

et al., 2001) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10: Les caractéristiques morphologiques d’une Lamiacée (Skafia-Crete, 2018). 

III.3.1 Distribution géographique : 

Selon Judd et al. (2002),la distribution géographique des lamiacées est cosmopolite. 

Les Lamiacées sont rencontrées sous tous les climats, à toutes les latitudes.  

Certains des 200 genres que compte la famille sont quasiment cosmopolites, d’autres 

ont une distribution plus restreinte. Rare dans le milieu forestier tropical, les Lamiacées se 

concentrent dans la région méditerranéenne (Bruneton, 2001). Ils sont comprennent environ 

2500 espèces dont l’aire de disposition est extrêmement étendue, elles sont particulièrement 
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abondantes dans la région méditerranéenne (Crété, 1965). Sont surtout des plantes 

méditerranéennes qui, au Sahara ne se rencontrent guère que dans la région présaharienne et 

dans l’étage supérieur du Hoggar, sauf les trois espèces Marsupiums desserti, Salvia aegypticaet 

Teucrium poliumqui, thym sont plus largement répandues et en particulier, les deux 1éres 

espèces (Ozenda, 2004). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11: Carte de répartition géographique de la famille des Lamiacées (Stevens, 2001). 

III.3.2 Intérêt économique : 

La famille renferme de nombreuses espèces économiquement       importantes soit par 

leurs huiles essentielles, soit pour leur usage condimentaire, elles appartiennent aux genres 

Mentha (la Menthe), La vandula  (la Lavande), Marrubium (le Marrube), Nepeta (L’Herbe aux 

chats), Ocimum (le Basilic), Origanum (l’Origan), Rosmarinus (le Romarin), Salvia (la Sauge), 

Satureja (la Sarriette) et Thymus (le Thym). 

Les tubercules de quelques espèces de Stachyssont comestibles. 

Tectona (le Tek) fournit un bois d’œuvre important. De nombreux genres contiennent des 

espèces onementales: on peut citer parmi eux Ajuga, Callicarpa , Clerodendrum , Monarda, 

Salvia, Scutellaire et Vitex (Judd et al., 2002).Un très grand nombre de genres de la famille 

des Lamiaceae sont des sources riches en terpènoides , flavonoïdes et iridiodes glycosylés. 

Le genre Phlomis comparant près de 100 espèces est particulièrement riche en flavonoïdes, 

phénylethanoides, phenylpropanoides et en iridoides glycosilés. Le genre Salvia, comprenant 
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près de 900 espèces majoritairement riche en diterpènoides et le genre Marrubium avec environ 

30 espèces réparties dans un grand nombre de pays du globe (Bonnier, 1909). 

III.3.4 Caractéristique botanique de Thymus  

Le nom Thymus dérive du mot grec « thymos » qui signifie parfumer à cause de l’odeur agréable 

que la plante dégage (Pariente, 2001). 

III.3.4.1Aspect  botanique : 

L’espèce Thymus vulgaris est un élément caractéristique de la flore méditerranéenne, 

connu surtout pour ses qualités aromatiques, elle a aussi de très nombreuses propriétés 

médicinales (Iserin, 2001). 

Cette plante aromatique endémique se trouve à l etat spontané sous forme d un sous-

arbrisseau très ramifié à la base et très feuillu présentant un polymorphisme remarquable et 

pouvant atteindre 40 cm de hauteur.Le genre Thymus est un des 220 genres les plus diversifiés 

de la famille des labiées, avec pour centre de diversité la partie occidentale du bassin 

méditerranéen (Morales R, 2002). Comme beaucoup de labiées elles sont connues pour leurs 

huiles essentielles aromatiques. L’espèce la plus connue est sans conteste Thymus  vulgaris  

L.localement connu zaatar.En français et  anglais par exemple, on emploie fréquemment le nom 

du genre (thym et thyme respectivement)  pour désigner l’espèce Thymus vulgaris (Amiot J, 

2005). 

 III.3.4.2 Description morphologique : 

Les feuilles du thym sont plus au moins contractées et les inflorescences sont en faux 

verticilles. Le calice quant à lui est tubuleux et la corolle est plus au moins exserte (Quezel et 

Santana, 1962). 

Elle est constituée de petites feuilles florales plus ou moins tachées de pourpre au moins 

à la base. Ces dernières sont peu dilatées et opposées, sans stipules, courtement pétiolées, 

oblongues, glabres mais généralement ciliées à la base et un peu enroulées sur les bords colorées 

(Delanch et al, 1978 ; Quezel et Santa, 1962) 

  Les feuilles sont sessiles, elliptiques, lancéolées et très densément velues.Il possède de 

petites feuilles recourbées sur les bords de couleur vert foncés, et qui sontrecouvertes de poils 

et de glandes (appelés trichomes). Les trichomes contiennent l’huile essentielle majoritairement 

composée de monoterpènes. Ses petites fleurs zygomorphes sont regroupées en glomérules et 

leur couleur varie du blanc au violet en passant par le rose. 
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Figure 12 : aspects morphologiques de Thymus vulgaris L. (Iserin,2001)    

III.3.4.3 Position systématique : 

Elle est positionnée comme ci-dessous suivant l’Angiosperme Phylogénie Groupe 

APGIII en (2009). 

Règne :                                    Plantes 

Sous règne :                           Plantes vasculaires 

Embranchement :                   Spermaphytes 

Sous- embranchement :         Angiospermes 

Classe :                                 Dicotylédones 

Sous - classe :                       Dialypétales 

Ordre :                                     Labiales 

Famille :                                 Lamiacées 

Genre :                                   Thymus 

Espèce :                                Thymus vulgaris. L 

 

III.3.4.4 Répartition géographique : 
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Le thym est une plante qui est très répandue dans le bassin méditerranéen : Maghreb, 

France, Espagne, Italie. Aussi dans les montagnes d'Arabie du Sud-ouest et dans la péninsule 

de Sinaï en Égypte. Le thym pousse également en Sibérie et en Europe du Nord (Jalas, 1991). 

Le thym est une plante répandue en Algérie, les différentes espèces qui y existent sont 

réparties le long du territoire national, du Nord Algérois à l'Atlas saharien, et du Constantinois 

à l'Oranais (Kabouche et al., 2005). 

Il se présente toujours dans un état sauvage en plaines et collines, comme la lavande, le 

romarin, la sauge et beaucoup d’autres plantes sauvages ( Kaloustian et al., 2003).  

 

 

                      

 

 

 

Figure 13 : répartition géographique de Thymus Vulgaris en Algérie 

III.3.4.5COMPOSITION CHIMIQUE : 

De nombreuses études ont révélé que les parties aériennes de Thymus vulgaris sont très 

riches en plusieurs constituants dont la teneur varie selon la variabilité des conditions 

géographiques, climatiques, de séchage, de stockage et des méthodes d’études (extraction et 

détection).  

L’hybridation facile de l’espèce mène à une grande variabilité  intraspécifique , 

quiaffecte l’homogénéité du rendement d’extrait et sa composition en produits chimique 

(Balladin et Headley, 1999 ; Amiot, 2005). 

La teneur en huile essentielle de la plante varie de 5 à 25 ml/Kg et sa composition fluctue 

selon le chémotype considéré ( Bruneton, 1999) ; l’huile essentielle de Thymus vulgarisa été 

analysée en utilisant la chromatographie en phase gazeuse (CPG) couplée à une spectrométrie 
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de masse (SM), 30 composés ont été identifiés et caractérisés, les plus abondant sont 

respectivement 

Tableau 2 : Les caractéristiques d’huile essentielle de Thymus vulgaris était sa teneur 

élevée du thymol (Guillén et Manzanos, 1998 ; Balladin et Headley,1999 ; Hudaib et al., 

2002 ; Bouhdid et al., 2006). 

La composition Le pourcentage 

Thymol 44,4 - 58,1 % 

p-cymene 9,1 - 18,5 % 

Ȗ-terpinène 6,9 - 18,0 % 

Carvacrol 2,4 - 4,2 % 

Linalol 4,0 – 6,2 % 

 

Thymol p-cymene Ȗ-terpinène 

 

 

 

 

 

 

Carvacrol Linalol 

Figure14 : compositions chimiques de thymus vulgaris. 

 Le contenu phénolique total, flavonoides , catéchine, et anthocyanine dans l’infusion 

aqueuses préparée du thymus vulgarisa été déterminé par des méthodes spectrophotométriques 

(Kulišic et al., 2006).   
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III.3.5 Plante  Marrubium vulgareL : 

On trouve 2 origines possibles : Le nom latin de Marrubium proviendrait de Maria urbs 

une ancienne ville d’Italie. L’autre origine serait de l’hébreu marrob désignant un jus amer. 

III.3.5.1 Aspect botanique : 

Le genre Marrubium comporte quelque 40 espèces, répandues principalement le long de la 

méditerranée, les zones tempérées du continent eurasien et quelques pay s d’Amérique Latine 

(Rigano et al  ,2006, Meyre et al ,2005 ).  

En Algérie, on retrouve 6 espèces différentes au sein de ce même genre: Marrubium  

vulgare, Marrubium supinum,Marrubium peregrinum, Marrubium alysson, Marrubium 

alyssoide Pomelet Marrubium deserti de Noé: (Quezel et Santa, 1963). 

 

 

 

Figure 15 : la plante Marrubium 

vulgare L (Weel al., 1999). 

III.3.5.2 Description marphologique : 

Le marrube blanc est une plante herbacée vivace pouvant atteindre 80 cm de hauteur, à 

tige quadrangulaire cotonneuse. Les feuilles pétiolées, ovales ou arrondies, à limbe crénelé sur 

les bords, sont  blanchâtres et duveteuses sur la face inférieure. Les fleurs petites, blanches, 

avec un calice à dents crochues sont groupées en verticilles globuleux à l’aisselle des feuilles. 

 Le fruit est un tétra-akène.  

 Le genre Marrubium est muni d’un calice à 10 dents, dont les 5 commissurales plus 

courtes, toutes terminées en pointe épineuse.C’est un Arbusteà tiges et face inférieure des 

feuilles blanches tomenteuses. 
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C’est une plante pérenne de couleur grisonnante ressemblant légèrement à la menthe, et qui 

peut atteindre 25 à 45 cm de hauteur. Ses feuilles duveteuses ont une longueur de 2 à 5 cm et 

un aspect froissé. Les fleurs sont blanches et comme beaucoup d’autres Lamiacées, le marrube 

a une tige carrée. C ‘est une plante à reproduction entomophile. 

 

 

 

 

 

                                Figure 16 :  Description botanique de Marrubium Vulgare L. 

III.3.5.3 Position systématique  : 

Selon Judd et al.,(2002) la position systématique de l’espèce Marrubium vulgare Elle 

est positionnée comme ci-dessous suivant l’Angiosperme Phylogénie Groupe APGIII en 

(2009). 

Règne:                     Végétale 

Sous-règne :            Plantes vasculaires 

Embranchement:     Angiosperme 

Classe:                    Eudicots 

Ordre:                      Lamiales 

Famille:                   Lamiacées 

Genre:                   Marrubium 

Espèce:               Marrubium vulgare 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Menthe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Feuille
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fleur
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III.3.5.4 Répartition géographique : 

Elle pousse dans toute l’Afrique du Nord et est commune dans toute l’Algérie et presque 

dans toute l’Europe, au centre et au Sud-ouestde l’Asie et aux Canaries (Bonnier, 1990). 

Le genre Marrubium comporte quelques40 espèces, répandues principalement le long 

de la méditerranée, les zones tempérées du continent eurasien et quelques pays d’Amérique 

Latine (Rigano, 2006, Meyre, 2005). 

Lieux incultes, décombres, terrains vagues, prairies chaudes et sèches, garrigues. En 

général sur sols calcaires (Schlempher et al., 1996). 

 

                 

 

 

 

 

                                   Figure 17 : répartition de Marrubium dans le monde 

III3.5.5 Composition chimique : 

Les huiles essentielles sont obtenues par hydrodistillation et distillation-extraction et 

analysées par CPG et CPG/SM. En effet, l’analyse de celle d’O. glandulosum (rendement 2,7% 

v/m) a révélé la présence à des taux respectivement élevés de : 

Tableau 4 : les compositions chimiques d’huile essentiel : 

La composition Le pourcentage 

Carvacrol 45% 

γ- terpinène 13% 

p- cymène 11% 

Thymol 6.6% 

 

On y trouve des diterpènes amers de la série des furanolabdanes et surtout des composés 

de lactones: marrubiine principalement et son précurseur préfuranique, la prémarrubiine, mais 

aussi du pérégrinol, du vulgarol, du marrubénol et du marrubiol.Il y a également des 
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Hétérosides flavoniques du quercétol, de la lurtéoline ou de l’apigénine, mais aussi des 

lactoylflavones, et quelques dérivés de l’acide ursolique.  

En outre il y a des tanins spécifiques des Lamiacées et dérivés de l’acide 

hydroxycinnamique (juste à 7%) (Acide cholorogénique, caféique, caféylquinique, mais 

absence d’acide rosmarinique). 

Toute fois la présence d’une faible quantité d’huiles essentielles comportant différents 

composés monotérpéniques (mois de 1%: α-pinène, camphène, lomonène) (Wichtl et Anton, 

2003). 

On retrouve également des saponosides, des flavonoides (Hétérosides flavoniques et 

flavonoliques du quercétol, de la lutéoline et de l’apigénine, lactoylflavones, dérivés de l’acide 

ursolique), des musilages, des résines, un peu d’huile essentielle (alpha-pinène, camphène, 

limonène, sabinène, para-cymène, para-fenchène,...) et des tannins( Schlempher et al., 1996). 

IV.1 Activité antioxydante : 

IV.1.1 Activité antiradicalaire au DPPH• : 

Cette méthode a été développée par Blois (1958) dont l’objectif est de déterminer 

l’activité antioxydante en employant un radical libre stable l’α,α-diphényl-β-picrylhydrazyl.  

L'analyse est basée sur la mesure de la capacité d’un antioxydant à réduire le radical DPPH•. 

L'électron impair de l'atome d'azote dans le DPPH ; initialement violet ; est réduit en recevant 

un atome d'hydrogène des antioxydants à l'hydrazine correspondante et se décolore donc en 

jaune (Contrerasguzman et Strong, 1982). Cette transformation peut être suivie par 

spectrophotométrie UV visible, en mesurant la diminution de l’absorbance à 517nm 

(Molyneux, 2004). 
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Figure 18: Transformation du radical DPPH• en DPPH, H (Gülçin, 2012). 

IV.2.2 Activité du piégeage du cation radical ABTS•+ : 

 

L’activité ABTS a été déterminée par la méthode de Re et al., (1999). Cette technique 

implique la production directe du chromophore ABTS•+  bleu/vert par une réaction entre 

l’ABTS et le persulfate de potassium. Ceci a des maximums d'absorption aux longueurs d'onde 

645,734 et 815 nm. Le principe de cette méthode est basé sue la mesure de la consommation 

du radical ABTSH•+ suite à l’addition d’un échantillon antioxydant. Ce dernier réagit avec 

ABTS•+ (en excès) par transfert d’électrons pour redonner l’ABTS (Roginsky et Lissi, 2005). 

L’activité des composés est alors exprimée par la Capacité Anti oxydante Equivalente Trolox 

(TEAC) qui correspond à la capacité anti oxydante d’une solution de Trolox® (1 mM) (analogue 

hydrophile de la vitamine E). Ainsi, plus la valeur TEAC est élevée, plus l’antioxydant est 

efficace (Schlesier et al., 2002).  
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Figure 19 : Formation et piégeage du radical ABTS•+ par un antioxydant donneur de                

  IV.3 Activité enzymatique : 

Les enzymes sont des catalyseurs biologiques qui jouent un rôle important dans les 

réactions biochimiques nécessaires pour la croissance, la maturation et la reproduction des êtres 

vivants. Leur quantification par mesure de l’activité catalytique dans les échantillons 

biologiques est importante dans divers domaines (Glatz, 2006).  

IV.3.1 Evaluation de l’activité anticholinestérase : 

Les inhibiteurs actuels de l’acétylcholinestérase (AChE) et la butyrylcholinestérase 

(BChE) possèdent quelques effets secondaires défavorables et sont efficaces seulement contre 

le type doux de la maladie d’Alzheimer. En conséquence, il est très nécessaire de développer 

de nouvelles drogues naturelles avec des meilleurs inhibiteurs de l’AChE et du BChE afin de 

lutter contre cette maladie neurodégénérative (Orhan et al., 2004). 

IV.3.2 Inhibition de la butyrylcholinestérase :  

La maladie d’Alzheimer est une maladie neurodégénérative associée à une perte 

progressive de la mémoire. L'une de ses caractéristiques est la diminution du taux de 

neurotransmetteur acétylcholine. La neurotransmission cholinergique est interrompue par deux 

cholinestérases. L'acétylcholinestérase hydrolyse l'acétylcholine dans la région post-

synaptique. La deuxième enzyme, la butyrylcholinestérase, appelée également pseudo-

cholinestérase, est aussi capable d'hydrolyser l'acétylcholine mais moins spécifique au substrat 

que l'AChE (Bajda et al., 2018). Elle a une activité plus élevée dans le foie, l’intestin, le cœur, 

les reins et les poumons (Çokuğraş, 2003).  

https://www.sciencedirect.com/topics/chemistry/biochemical-reaction
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L’inhibition de cette enzyme va engendrer une augmentation de la concentration de 

l’acétylcholine, ce qui est considéré comme un traitement symptomatique de la maladie 

d’Alzheimer (Orhan et al., 2004).  

Cette inhibition peut être évaluer in vitro selon la méthode d’Ellman et al., (1961). 

Plusieurs études récentes indiquent que le BChE joue un rôle plus important dans le cerveau 

des personnes atteignant la maladie d’Alzheimer et que les inhibiteurs sélectifs du BChE Figure 

20 : pourraient être des candidats médicaments prometteurs (Bajda et al., 2018). 
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I. Matériel végétal et Échantillonnage : 

Dans cette étude, les échantillons du matériel végétal utilisé ont été récoltés au mois de 

mars 2021 dans la région de Jbel agab  a Oued l Athmaniya, sud-est de la wilaya de Mila (Figure 

20), [Latitude 36° 26'.53" N.Longitude 6° 18'.44" E)]. 

Figure 21: Site d'échantillonnage. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 22 : Localisation de la commune djbel agab  dans la wilaya de Mila. 

 Le matériel végétal est constitué de feuilles des  plantes thymus, marrubium, artemisia, 

urtica. Les feuilles  sont lavées puis laissées sécher à l’ombre et à température ambiante 

dans un endroit aéré, pendant 30 jours. 

 Les feuilles sèches ont été broyées à l’aide d’un broyeur électrique et le broyat obtenu 

a été conservé dans des sachetsen papier à température ambiante, dans un endroit secetà 

l’abri de l’humidité et de la lumièrejusqu’àson utilisation. 
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I.1 Matériel de laboratoire :  

I.3 Extraction par macération dans le méthanol aqueux(extraction 

solide/liquide) : 

La macération (extraction solide-liquide) est une opération qui consiste à laisser 

séjourner la matière végétale (broyat) dans le méthanol aqueux pour extraire les principes actifs 

(composés phénoliques et flavonoïdes). 

Cette méthode d’extraction a été effectuée selon le protocole décrit par Hamiaet 

al.(2014), avec quelques modifications.   

Le protocole de la macération de cette plante est le suivant : 

 Peser 50 gramme de la matière végétale; 

 Mettre la matière végétale (50 g) sur le méthanol aqueux); (250 ml de méthanol +75 ml 

de l’eau ) ; 

 Agiter de temps en temps; 

 Laisser macérer pendant 24 h, ensuite filtrer sur un papier filtre Wathman (n°:1); 

 Récupérer le filtrat dans un flacon;  

I.4 Extraction avec de l’eau (extraction solide/liquide) : 

Cette méthode d’extraction a été effectuée selon le protocole décrit par Nshimiyimana 

et He, 2010 en y apportant quelques modifications :  

Le protocole de cette pour chaque plante est le suivant (Figure):  

 Peser 30 gramme de la matière végétale; 

 Ajouté la matière végétale broyée au 210 ml eau distillée puis agiter manuellement et 

doucement; 

 Laisser macérer pendant 24 h 

 Filtrer sur un papier filtre Wathman n°1; 

 Récupérer le filtrat dans un flacon. 

I.5 Evaporation : 

Les deux solutions obtenues ont été évaporés à l’aide d’un évaporateur rotatif, ou 

rotavap (Figure) qui permet a éliminé le solvant sous vide. 

Le protocole d’évaporation est le suivant : 

 Placer la solution dans le ballon d’évaporation; 

 Procéder à l’évaporation jusqu'à disparition complète du solvant ( température 45°C) 

 Retirer le ballon du rotavap et attendre qu’il soit froid; 

 Peser le ballon afin de calculer le rendement d’extraction; 

 Récupération  de matière solide avec quelque gouttes de méthanol ou bien de l’eau 

distillée selon le protocole ; 

 Mettre la solution dans boite de petri ; 
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 Laissez-les sécher à l’air. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Schéma des extraction méthanol et l’ eau 

 

 

I.6 Détermination du rendement : 

Le rendement d’extraction correspond au pourcentage des métabolites secondaires 

dissouts dans un solvant organique et/ou aqueux utilisé pour l’extraction  

(Abe et al., 2010). Il est défini comme étant le rapport entre la masse de l’extrait sec obtenue 

après évaporation du solvant et la masse de la poudre végétale utilisée. Ce  rendement est calculé 

par l’équation suivant : 

                                  

 

R % : Rendement des extraits exprimés en pourcentage (%). 

Séchage des plantes (30 jours ) 

Méthode 02 Méthode 01 

201  ml de l’eau 30 g de plante  

feuille 
250 ml  de 

méthanol+75ml  

de l’eau 

51 g de plante 

feuille 

Solution aqueuse de 

l’eau 

Solution aqueuse 

de l’eau 

L’extrait sec des 

plantes 

Solution 

méthanolique 
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M1 : la masse de l’extrait sec. 

M0 : la masse de la poudre végétale 

I.7 Le principe du rotavapor 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 23 : Evaporateur rotatif (Rihane et Benlahreche, 2013). 

 

Le principe du rotavapor est basé sur la distillation du macérât sous vide. 

Le mode d’emploi de cet appareil est  suivant : 

(http://www.lachimie.fr/materiel/evaporateur.php)(Consulter et rédiger par Rihane et 

Benlahreche, 2013): 

 Placer le macérât à évaporerdans le ballon d’évaporation; 

 Mettre ensuite le ballon d’évaporation sous rotation ; 

 Ouvrir le robinet d’eau froide relier au réfrigérant ; 

 Fermer ensuite la vanne reliant le montage à la pression extérieure (vanne de fermeture) 

et faire le vide à l’intérieur de l’appareillage à l’aide d’une trompe eau ; 

 Si l’évaporation n’est pas assez rapide, plonger le ballon d’évaporation contenant le 

macérât à évaporer dans le bain marie d’eau chaude ; 

 Procéder à l’évaporation jusqu’à disparition complète du solvant ;  

 Ouvrir la vanne de fermeture pour remettre la pression atmosphérique à l’intérieur du 

dispositif ; 

I.8 EXTRACTION DES HUIIL ESSENT  PAR HYSRODISTILLATION : 
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           Figure 24 :  schéma de principe de la technique d’hydrodistillation  (LUCCHESI , 2005). 

 

Dans cette méthode le matériel végétal à extraire est contact direct avec l’eau en 

ébullition, la vapeur d’eau produite entraine avec elle les essences de la plante ( Belleau,1990 ).  

             II Activités biologiques 

Les mesures des absorbances des activités biologiques ont été faites à l’aide d’un lecteur 

de microplaques à 96 puits de  marque PerkinElmer (USA) avec son logiciel EnSpire au niveau 

du laboratoire de Biochimie au CRBt de Constantine.  

II.1 Estimation du contenu total en polyphénols (TPC) 

Le contenu en polyphénols totaux est détecté en utilisant le réactif de Folin-Ciocalteu   

(FCR)     (Singleton et Rossi, 1965) par la méthode de dosage sur microplaque de 96 puits 

décrite par Muller et al.; (2010). Un volume de 20 μl d’extrait de plante (1 mg d’extrait dissout 

dans 1 ml de méthanol) est ajouté à 100 μl de FCR dilué (1:10). Ensuite un volume de 75 μl de 

carbonate de sodium (7,5%) est additionné. Le mélange est laissé à l’obscurité pendant 2 heures 

à température ambiante. L’absorbance de différentes intensités de la couleur bleue résultante 

est déterminée à 765 nm.  

Un blanc est préparé de la même manière en remplaçant l’extrait par le solvant utilisé 

(Méthanol). L’acide gallique  est utilisé comme contrôle positif, à partir de lequel une courbe 

d’étalonnage a été établie. 

II.2 Estimation du contenu total en flavonoïdes (TFC) : 

Le dosage des flavonoïdes dans les extraits est basé sur la formation d’un complexe 

entre Al+3 et les flavonoïdes. La méthode décrite par Topçu et al., (2007) est utilisée et adaptée 

avec quelques modifications pour une détermination sur microplaque à 96 puits. Un volume de 

50 µl de l’extrait est mélangé avec : 130 µl de méthanol, 10 µl d’acétate de potassium et 10 µl 

de nitrate d’aluminium. Le mélange est ensuite maintenu à la température ambiante pendant 40 

min puis une lecture d’absorbance est réalisée à 415 nm. La quercitrine est utilisée comme 

contrôle positif, à partir duquel une courbe d’étalonnage a été établie. 
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II.3 Activité antioxydant : 

L’activité antioxydant des extraits de 4 plantes   a été réalisée par l’utilisation de deux 

méthodes : Piégeage du radical libre DPPH, piégeage de l’ABTS. 

II.3.1 Activité anti radicalaire au DPPH : 

L'activité anti radicalaire au DPPH est déterminée spectrophotométriquement par la 

méthode décrite par Blois (1958). Brièvement, sur une microplaque à 96 puits, une solution de 

160 μl du DPPH• a été mélangé avec 40 μl de l’extrait préparé à plusieurs concentrations. Le 

mélange a été maintenu à une température ambiante et à l’abri de la lumière pendant 30 min. 

L’absorbance a été mesurée à 517 nm. Le BHA est utilisé comme standard. 

II.3.2 Activité du piégeage du cation radical ABTS•+ : 

L’activité ABTS est déterminée par la méthode de Re et al., (1999). Sur une 

microplaque à  96 puits, un volume de 160 μl d’ABTS •+  a été ajouté à 40 μl de l’extrait dilué 

dans le méthanol à plusieurs concentrations. Le mélange a été maintenu à l'obscurité et à 

température ambiante, l'absorbance a été mesurée à 734 nm après 10 min d’incubation H• 

(Gülçin, 2012). 

▪ Le pourcentage de réduction du radical ABTS+ est calculé selon l’équation suivante : 

 

Le pourcentage d’inhibition de différents extraits a été calculé à partir de la formule  

Suivante : 

 

AC : Absorbance du contrôle.  

AE : Absorbance de l’extrait. 

Nous avons déterminé le paramètre CI50 (valeur de concentration inhibitrice), c’est la 

concentration de l’extrait qui provoque une inhibition de 50% de l’activité du DPPH 

(changement de la couleur). Elle est calculée graphiquement par la régression linéaire des 

graphes tracés, pourcentages d’inhibition en fonction de différentes concentrations des fractions 

utilisées. Donc IC 50 de chaque extrait est calculé : 
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II.3.4  Activité enzymatique : 

II.3.4.3 Inhibition de la butyrylcholinestérase 

 

L'activité inhibitrice de la butyrylcholinestérase (BChE) de divers extraits des 4 plante 

a été mesurée par la méthode spectrophotométrie développée par Ellman et al., (1961). 

Brièvement, un volume de 150 μl de tampon phosphate de sodium à (pH 8) (100 mM) est ajouté 

à 10 μl d'une solution d'extrait dissoute dans le méthanol à différentes concentrations et à 20 μl 

de BChE (6,85 x10-3 U). Le mélange est incubé pendant 15 minutes à 25ºC, puis 10 μl de DTNB 

(acide 5,5´-dithio-bis (2-nitrobenzoique)) (0,5 mM)   ont été ajoutés. Ensuite, la réaction a été 

initiée par l’addition de 20 μl le chlorure de butyrylthiocholine (0,2 mM). L’hydrolyse de ces 

substrats est suivie par spectrophotométrie à 412 nm avec la formation d’une couleur jaune 

d’anion 5-thio-2-nitrobenzoate de méthyle, résultante de la réaction du DTNB avec la 

thiocholine libérée par l'hydrolyse enzymatique de chlorure de butyrylthiocholine. La 

galanthamine a été utilisé comme composé de référence. 

▪ Le pourcentage d’inhibition de l’enzyme d’AChE est déterminé par rapport au blanc 

(méthanol avec le phosphate buffer pH 8) par la formule suivante : 

 

E : L'activité de l'enzyme sans extrait.  

S : L'activité de l'enzyme avec l’extrait. 

II.3.4.5 Traitement statistique des résultats : 

Les résultats exprimés en moyenne ± une erreur standard. Tous les calculs les valeurs 

de   CI50/A0,5  ainsi que les représentations graphiques ont été réalisées par le  logiciel EX. 
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Résultats et discussions 

I. Résultat de rendement : 

Rendement d’extraction Dans cette étude, le rendement a été déterminé par rapport à  

deux  masse de 30 g et 50 g  de la poudre végétale .Des différents rendements obtenus, , sont 

présentés dans l’histogramme. 

 

Figure 27 : Histogramme représentant le valeur de rendement des 4 plante de 2 méthode méthanol et 

aqueux   . 

D’après cesrésultats, nous pouvons déduire que: 

 Le rendement le plus élevé a été obtenu par la méthode d’extraction avec méthanol entre 

9% 7%  suivie par laméthode d’extraction de l’ eau entre 8% et 3% . 

I.1. Discussion des résultats : 

La variation du rendement d’extraction peut être expliqué par la différence de solubilité 

des composés chimiques dans le solvant d’extraction, à leur degré de polymérisation ou à leur 

implication dans autres structures moléculaires formant ainsi des complexes insolubles Cacace 

et Mazza, (2000), puisque la polarité des solvants utilisés est influencée par la solubilité 

différentielle des différents composés phénoliques et d’autres métabolites secondaires contenus 

dans l'extrait méthanolique et ses fractions (Garciasalas et al., 2010).  
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Mais il y a également d’autres paramètres peuvent attribuer cette différence telle que : le pH et 

la température du milieu, le temps d'extraction qui est dans notre méthode de macération est 

très longue 72 heures par a rapport à la méthode de décantation...etc Quy DiemDo et al., (2014). 

Dans ce contexte, Naima et al, 2005 ont observé que le solvant le plus efficace pour extraire 

les polyphénols et les flavonoide  à partir des plantes est le méthanol aqueux (80%) suivie par 

l'eau. 

II.1 Quantificationdes polyphénols totaux (TPC) : 

La quantification des polyphénols totaux a été déterminée par une méthode 

spectrophotométrique de Folin-Ciocalteu (FCR). L’acide gallique est utilisé comme un étalon 

le résultat obtenu est présenté dans une courbe d’étalonnage dont l’équation: 

 Y= 0,0034X +0,1044 avec R²=0,9972. 

La teneur en polyphénols totaux est exprimée en mg équivalent d’acide gallique par g 

d’extrait (mg EAG / g d’extrait).  

 

Figure28 : Histogramme représente les moyennes des TFC dans différente méthodes D’extractions 

II.2 Résultats Polyphénols  MeOH : 

D’après nos résultats présentés , le teneur en polyphénols  totaux des feuilles de thymus   

révèlent que l’extrait MeOH  est plus riche en polyphenols avec une teneur 209.60±0,04  mg 

EAG/g d’extrait, suivée  par la plante de marrubium  avec une teneur 195.58±0,02  mg EAG/g 
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, puis la plantes Artemisia  avec  une teneur 84.98±0,02  mg EAG/g , Enfin  la plante ortie  

presente  le teneur le plus faible  17.92±0,14  mg EAG/g. 

II.3.Résultats Polyphénols aqueuse : 

A partir les résultats obtenus , nous avons observé qu’il y a une variabilité des teneurs 

en polyphénols totaux dans nos différents extraits , ,le teneur en polyphénols  totaux des feuilles 

de Artimisia   révèlent que l’extrait aqueus est plus riche en polyphenols avec une teneur 

213.60±0,04   mg EAG/g d’extrait, suivée  par la plante de thymus  avec une teneur 97.23±0,04  

mg EAG/g , puis la plantes ortie  avec  une teneur 18.50 ±0,02 mg EAG/g , Enfin  la plante 

marrubium qui a présent  le teneur le plus faible  3.50±0,14  mg EAG/g. 

II.4. Résultats polyphénols HE : 

D’après nos résultats présentés dans , le teneur en polyphénols  totaux des extraits HE 

des feuilles thymus est plus riche en polyphenols avec une teneur 283.41±0,04  mg EAG/g 

d’extrait suivée par l extraits  HE de Artimisia avec une teneur 9.68±0,08 mg EAG/g. 

II.5 Discussion des résultats : 

Kulišic et ses collaborateurs (2006) ont déterminé, par des méthodes 

spectrophotométriques ,le contenu en polyphénols totaux dans l’infusion aqueuse préparée des 

feuilles de thymus vulgaris .  

La teneur en polyphénols dans cette extrait est de 33.3 µg  EAG/ mg  d’extrait, la 

comparaison entre la teneur en polyphénols trouvée dans le macéré aqueux des feuilles de 

thymus vulgaris (présente étude) et celle de l’infusion aqueuse des feuilles de la même plante 

étudiée par Kulišic et ses collaborateurs nous a permis de déduire que la teneur en polyphénols 

dans notre extrait est plus élevé . Et HE de thymus est plus riche en polyphenols . Il est important 

de souligner que l’utilisation de plante d’originegéographique et climatique distinctes ainsi que 

des méthodes d’extraction et de dosage différentes réduisent la fiabilité d’une comparaison 

entre les deux études. 

 

 

III.1 Quantification des flavonoïdes totaux (TFC) : 
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La quantification des flavonoïdes totaux a été déterminée par la méthode de Topçuet 

al.(2007). La quercétine a été utilisé comme un standard, les résultats obtenus sont représentés 

dans une courbe d’étalonnage ayant l’équation : Y= 0,0047x + 0,0165 avec R² = 0,9978. 

Dont la teneur en flavonoïdes est exprimée en mg équivalent d’acide quercétine par g d’extrait 

(mg EQ / g) . 

 

Figure 29 : Histogramme représente les moyennes des TFC dans différente méthodes D’extractions 

III.2.Résultats  extraction MeOH : 

D’après nos résultats présenté , les teneurs en flavonoïdes totaux des feuilles de 

marrubium révèlent que l’extrait MeOH  est plus riche en flavonoïdes avec une teneur 95.55 

±0,04 mg EQ/g d’extrait, suivée  par la plante de thymus  avec une teneur 69.65 ±0,04 mg EQ/g 

, puis la plantes Artemisia avec  une teneur 59.65 ±0,02 mg EQ/g , Enfin  la plante ortie qui a 

présent  le teneur le plus faible  15.48 ±0,14 mg EQ/g. 

III.3. Résultats de l’ extraction aqueuse : 

D’après nos résultats présentés dans le tableau 8 et figure 23,les teneurs en flavonoïdes 

totaux des feuilles des Artemisia révèlent que l’extrait aqueuse   est plus riche en flavonoïdes 

avec une teneur 40.79 ±0,04 mg EQ/g d’extrait, suivée  par la plante de ortie  avec une teneur 

23.26±0,02 mg EQ/g , puis la plantes thymus   avec  une teneur 16.25±0,02mg EQ/g , Enfin  

la plante marrubium   qui a présent  le teneur le plus faible  15.48±0,14 mg EQ/g. 

III.4 Discussion des résultats : 
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Les tests biochimiques réalisés dans notre étude sur des feuilles de marrubium ont mis 

en évidence la présence des principes actifs du métabolisme secondaire tels que : les 

polyphénols et les Flavonoïdes. 

Un rendement de 39,2 mg de l’extrait brut a été obtenu à partir de la partie aérienne de 

la même espèce lors d’une étude entreprise par Kanyonga et al. (2011). 

C’est un pourcentage inférieure  a celui obtenu dans notre cas et qui est de l’ordre de 

95.55±0,04  mg . EQ/g. 

Il est important de souligner que l’utilisation de plante d’originegéographique et 

climatique distinctes ainsi que des méthodes d’extraction et de dosage différentes réduisent la 

fiabilité d’une comparaison entre les deux études. 

IV. Détermination des IC50 :  

IV.1 Les  Activité anti oxydante :  

Pour mieux comprendre le pouvoir antioxydant de nos extraits, nous avons déterminé 

la valeur d’ IC50 µg /ml qui est définie comme étant la concertation de l’extrait antioxydant 

nécessaire pour inhiber et réduit 50% du radical DPPH. Dont les valeurs d’ IC50 calculées, 

nous a permis d’évaluer et comparer l’efficacité des extraits plus la valeur est petite, plus 

l’activité antioxydant à piéger les radicaux libres est élevée .Pour chaque extrait nous avons 

déterminé la valeur IC50 qui est la concentration de l’échantillon testé nécessaire pour réduire 

50 % de radical DPPH. Les IC50 sont calculées graphiquement par les régressions linéaires des 

graphes tracés ; pourcentages d’inhibition en fonction de différentes concentrations des 

fractions testées et les standards. Les valeurs des IC50 trouvées pour les trois extraits testés sont 

représentées dans le sous forme d’histogrammes. 
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Figure 30 : Histogramme représentant les valeurs des CI50 des extraits e  standards obtenus par le test 

DPPH. 

Résultat de DPPH de l’extrait MeOH  

D’après nos résultats obtenue on constate que parmi les fractions testées dans la méthode 

d’extraction MeOH, présente une bonne capacité à piéger le radical DPPH avec des valeurs IC50 est 

l’Artemesia avec des valeurs IC50 = 12.5 ug/ml Thymus 25.5 ±0.48 ug/ml mais cette activité anti 

radicalaire elle reste inférieure à celle du Marubium 32.9 ug/ml . 

Tandis que, l’activité anti radicalaire la plus faible a été exprimée par la fraction d’Ortie par 

IC50 = 241.77 ±6.89 ug/ml .Dont le classement de l’activité anti radicalaire de nos Plantes est 

comme suit : Thym > Marub > Art >Ort. 

IV.1.2 Résultat DPPH huile essentiel : 

D’après nos résultats on constate que le Thymus donne une moyenne capacité à piéger 

le radical DPPH avec la valeur IC50 = 93.18 ± 1.27 ug/ml. Par contre l’Artemesia présente une 

faible capacité avec une valeur de IC50 = 238.31 ± 2.97 ug/ml . 

IV.1.3 Discussion des résultats : 

dans l’étude présentait Kessoum ,Samiaet ces collaborations.(2013) ont                   

trouvé que l’extrait méthanolique d’Artemesia à une concentration de 10µg/ml est permis de 

donner les activités antiradicalaires avec un  pourcentage de (36 ,76%) et   d’IC50= 33,55 ug/ml 

contrairement à notre résultat qui a donné une capacité plus importante de IC50 = 12.5 ug/ml 

Cette bonne activité antioxydante de l’extrait méthanolique peut être expliquée par la nature 
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des composés phénoliques qui sont des acides phénoliques tels que l’acide gallique et ses 

dérivés, les flavonoïdes et le côté d’environnement  et le climat et la culture de la plante .  

IV.2 ABTS  : 

 

Figure 31 : Histogramme représentant les valeurs des CI50 des extraits et standards          Obtenus par le 

test ABTS 

Résultat ABTS de l’ extrait MeOH  

On constate que les plantes Thymus et Artemesia possèdent un potentiel de piégeage du 

radical ABTS+ le plus important qui est estimé par une IC50=<12.5 ug/ml puis le Marubium 

qui a une capacité mois importante par rapport à les deux premiers par IC50 = 23.60 ± 

2.96 ug/ml et finalement l’Ortie qui a le plus faible potentiel de  IC50 = 131.60 ± 3.40 ug/ml 

pour les huile essentiels d’Artemesia et de thymus on constate que le Thymus a une forte 

capacité par rapport à l’Artemesia qui ont les valeurs suivante successivement  

                  (IC50= 12.5 ug/ml, 504.10 ± 5.42 ug/ml) . 

IV.2.1  Discussions des résultats :  

On constatant que le thymus et l’Artemesia qui ont donner les mêmes résultats et            

une capacité d’inhibition importante de IC50=12.5ug/ml qui est moins important pour les 

résultats de Kessoum,Samia,et,ces collaborations.(2013)  qui a données 2.5ug/ml pour 

l’Artemesia. Ces résultats peuvent être dus au faite que notre plante contient différents types 

des polyphénols et la synergie entre ces derniers peut expliquer leur pouvoir antiradicalaire 

important à piéger l’ABTS. 
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IV.2.1  Discussions des résultats :   

Les résultats de l’activité anti cholinestérase après une application du protocole donner 

nous a donné des résultats négatives à nos plantes spécifiquement l’extrait méthanolique 

MeOH. 

On peut dire alors que nos plantes n’ont pas une capacité anti Alzheimer. 

A base extraction méthanoïque.
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Conclusion  

Les plantes médicinales restent encore le premier réservoir de nouveaux médicaments. 

Elles sont considérées comme une source de matières premières essentielles pour la découverte 

de nouvelles molécules d’origine naturelle nécessaires  à la mise au point de futurs médicaments 

qui contribuent de manière significative à la  prévention de diverses maladies Dans le présent 

travail, nous nous somme intéressées à l’étude phytochimique par le dosage des polyphénols et 

des flavonoïdes totaux, suivi par l’évaluation de  certaines activités biologiques comme 

l’activité antioxydante, l’activité enzymatique (anti-Alzheimer) des différents  extraits des 

feuilles des quatre plantes Artemesia Ortie Thymus et Murubium De point de vu 

phytochimique, nous avons réalisé deux types d’extraction  liquide –solide, pour obtenir 

l’extrait brute (MeOH), et la deuxième extraction est de  type liquide – liquide (aqueux) et huile 

essentiel   

A propos de l’analyse quantitative des polyphénols et des flavonoïdes totaux dans les 

extraits de nos plantes, les résultats obtenus, indiquent que les extraits MeOH et AQ sont les 

plus riches en ces composés  

Le pouvoir antioxydant des différents extraits des plantes ont été évalué in vitro par 

deux méthodes complémentaires ; DPPH•, ABTS•+, Cette évaluation a montré que l’extrait 

MeOH avait un très fort effet scavenging vis-à-vis les radicaux DPPH• ABTS•+  

Ces tests montrent donc que les plantes Artemesia et thymus possèdent une activité 

antioxydante très élevé, cette activité est liée en grande partie à la composition des extraits en 

composés Phénoliques, particulièrement les acides phénoliques et les flavonoïdes. 

En ce qui concerne, l’activité anti cholinestérase nos plantes ne possèdent pas un effet 

inhibiteur sachant que on a utilisé l’extrait MeOH  

Enfin, les résultats obtenus de cette étude montrent que les plantes étudie est riche en 

composés bioactifs qui peuvent être employés pour différentes applications thérapeutiques.  

En perspectives, nous envisageons d’utiliser ces résultats comme un point de départ de 

recherche de nouvelles molécules biologiquement actives. 
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ANNEXE 

I. LE RENDEMENT 

Plante Masse des 

extrait sec /G 

Mass de matire 

végétal /G 

Rendement % 

Thymus 4.3 50g 9 

marrubium 2.5 50g 5 

artemisia 3.5 50g 7 

Urtica 4.5 50g 9 

 

TABLEUX1 : DES CALCULES DE RENDEMENT D’EXTRAIT METHANOLIQUE 

Plante Masse des 

extrait sec /G 

Mass de matire 

végétal /G 

Rendement % 

Thymus 2.44g 30g 8 

marrubium 1g 30g 3 

artemisia 2.4g 30g 8 

Urtica 1.8g 30g 6 

 

TABLEUX2 : DES CALCULES DE RENDEMENT D’EXTRAIT AQUEUS 


